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Avec sa nouvelle? politique sur le bilinguisme 
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La Laurentienne reconnaît que les francophones 

sont mal desservis 
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Apres trente ans d'existence, 
l'Université Laurentienne vient 
tout juste de se doter d'une poli- 
tique officieUe.sur le bilinguisme. 
Avec ce document, précise Ma- 
dame Dyane Adam, vice-rectrice 
aux Services en français à 
l'Université, "on aura un guide 
concret snr l equcLôiM>oumL 
s'appuyer afin de faire respecter 
ierd^te-o^francophooesen ce 

.qui- a trait aux services offerts 

dans leur langue". 



Marco Dubé 



communautés face à l'autre. On 
veut aussi accorder Ta plus grande 

autonomie possible à chacun des 
groupes". Enfin, Mme Adam 
conclut que "le succès (de la co- 
habitation) repose sur la maturité 
des deux groupes linguistiques". 



l'autonomie 



Selon l'article 9,1 du docu- 
ment de la politique sur le bilin- 
guisme à l'Université : "Tout 
étudiant ou étudiante a le droit de 
s'exprimer et d'être servi en fian- 
çais ou en anglais dans ses rela- 
tions avec l'administration cen- 
trale, les services généraux ou les 
services académiques." Alors fini 
ces regards condescendants que 
l'on se faittrop souvent servir par 

les secrétaires de certains départe- 
ments, tannées que l'on s'adresse à 
lui ou à elle en français. Cest 
bien clair, l'utilisation d\£rançais 
est un droit,~on a pas a rougir 

quand on y a recours. 

En fi2sant accepter celte poli- 
tique sur le bilinguisme par le 
Sénat en mai dernier et par le 
Conseil des gouverneurs il y a 
deux semaines, l'Université 
-Laurentienne,-: dit-Mme-Adam r 
démontrelîa reconnaissance for- 
melle vis à vis du bilinguisme. 
. .Dans ce cadre de. bonnes 
intentions, l'Université .propose 

enne autres, Jr. l'article^.?,?» 
rétablissement d'un -plan- quin- 
quennal de redressement visant i 

réduire l'écart entre les services 
éducatifs offerts à la clientèle de 

langue française et celle de langue 
anglaise..." Aussi, "l'Université 
Laurentienë s'engage à-promou- 
-voîr le fait français et anglais par 
des efforts particuliers, au sein de 
rnniversité et à l'extérieur, afin de 
permettre l'épanouissemertt de 
cette communauté dans un esprit 

." d'égalité et d'équité". 

La vice-rectrice, Mme Dyane 

Adam, croit. que ce que l'on veut 
atteindre avec cette politique, c'est 
le "respect mutuel" de chacune des 
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plus de pouvoir de décision pos- 
sible sur leur avenir ? Pourquoi 
se donner le&contraintes que pose 
le système bilingue comme les 
relations à jamais inégales d'un, 
groupe majoritaire face à un 
groupe minoritaire? 
• Ce qui est bien dans cette po- 
litique cependant^ c'est q ue 



on veut offrir l'autonomie à cha- 
cun des deux groupes, cela devient 
un cauchemar. Dans la théorie, 
tout va, mais lorsqu'on arrivé 
dans la pratique, ce n'est souvent 
plus la même chose. À cet êffet,- 
le, comité sur le bilinguisme 
s'engage toutefois à veiller à ce 
que la politique soit suivie et rès- 

peciSÊrordcm^^vofrovstran: 



•La cohabitation linguistique 
est donc très profitable pour la 
Laurentienne qui compte un étu- 
diant francophone pour quatre an- 
glophones. -Cest aussi évident- 
que les jeunes Rranco-Ontariens'et 
les autres francophones apportent 
un montant .substantiel .' à ja 
Laurentienne en transferts jïou- 
•vèrnem'em 



" Or;"le fait de' vouloir accorder 

plus çTautonomie prouve qu'H y a 
des réstrictiom dans le cooeept^e 
la cohabitotion.. Si on veut vrai- - 
ment nous donner de rantbnomie, 
que l'on nous dote de notre propre 
établissement universitaire, géré_ 
par les francophones et pour les 
francophones. Pourquoi se don- 
ner tant de mal à essayer de faire 
cohabiter deux groupes qui ont 
des différences culuireùes fonda- 
mentales quand ce que chacun 
veut, c'est tout simplement le 



l'Université recohnait n — . ■ . 

vices^ferts-aux^fraiM^hones— copbOTM^^^ 

sont inférieurs à ceux offerts aux comitésl ■ - .. * . - \ .;. . : ^_ . 

anglophones ptuMÛ'eUe admet . v_. x , . . ■ - V^ S ?V^?5^?$^?S^ 
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reo^UOTpwiranieoo^K»w«uit^ .■?£££&£ 
lions elles services sur le campus : caociiemaur 
pour les frai^ophones". Tout dé- — ^ -.- -. ■ 

pendra mamiw^tdiy'an^^Je^ Çe^ndant, _ on . peut corn- 

ces mesures^ qui risquent peut^trd- prendre -que l'institution bilingue 



bien de salaire couper court aus- 
sitôt que là bonne volonté aura 

fait son temps. . 

Cest un bien beau rftve que le 
b i lin gui sine, "i hstîtutîonn ali se ; 
mais on s'aperçoit vite que quand 



d'abord 

cellente solution économique. Il 
n'y a pas ces dédoublements, d& 
services qui sont si coûteux, on a 
qu'avoir la querelle que cela pose 
dans les Conseils scolaires. 



notre : problème culturel; on a . 
trouvé^unë-WÎutiOTJidmmisti^ 

tive. C'est très bien pour 
l'instant, mais j'ai J'irapression 
qu'il n'y aura pas grand chose de 
régie; et que l'étape décisive dans ; 
ce dossier sera d'emblée. 

l'obtention de -nos propres 

institutions.. 
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Dans ce numéro 
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membres de TAEF. 



J'aimerais of&ir mes mille et une excu ses pour l'e rreutyqui 
^é^comnascctTéB cqhcemant Taffiche en anglais pourla" 
semainç d'orientation. '* - 

* : .'■■.'" '.. . '*.' ' • *■ . ■• j ■■■.■■■ 

L'intention dé cette affiche était d'inviter les anglophones à 
participer aux" activités organisées par -Y AEF et dé 
promouvoir la culture et :.là langue^rrançaises-auprès des 

anglophones. ' ' . aT ' ' ■ ' 

» * 

Je reconnais que le rôle principal de,rAEF est jdc desservir 
la populatlbn francophone de la Laurentienne, et je vous dis 
qu'une erreur semblable ne se répétera pas. 

Avec toutes mes excuses, je vous prie x d'agréer mes 
sincères remerciements. - . - * . • 



De Charlottetown 
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Monsieur l'éditeur, 

à 

Je me nomme Racneî Renée 
Henry, je suis une étudiante âgée 
de 20 ans et je viens d'être choisie 
comme participante au pro- 
gramme d'échange 1992-1993, de 
Jeunesse Canada Monde/. Nou- 
veau- Brunswick et Costa Rica. 

Jeunesse Canada Monde est 
un organisme à but non-lucratif 
qui, comme son nom l'indique, 
offre des échanges de jeunes entre 
le Canada et différents "pays 
d'Asie, d'Afrique, d'Amérique La- 
tine et des Antilles.- À l'aube de sa 
20e année d'existence. Jeunesse 
Canada Monde a un dossier im- 
pressionnant : trente-six pays 
d'échanges et plus de 7 800 jeunes 
parttcipant.é.s originaires 4u 
Canada et d'ailleurs. 

Le programme est d'une durée 
totale de sept mois. La première 
moïtié.se- passe au Canada et 



*r*r^7*—^ — 
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l'autre dans le pays d'échange. 
Pendant tout le programme, les 
participanLe.s sont jumelé.e.s à 
un homologue du pays d'échange, 
ils et elles vivent dans des fa- 
milles d'accueil, réalisent des 

- projets de travail bénévole et, 
ayant recours à des techniques 
d'éducation non- forme Iles', 

■ ex am inçnt des questions d'ordre 
social. Le programme est destiné 
à aider les participantes a» se 
pencher -sur leur rôle dans le 
monde d'aujourd'hui et a leur pro- 
curer un encadrement qui les in- 
cite à prendre une part active dans 
leur communauté.: 
. : Ma participation au pro- 

. gramme sera d)une durée de six 
mois et demi et mon pays 

-d'échange est le Costa Rica. Tou- 
tefois, il convient de préciser que 
l'expérience dans lé : pays 

d'&tfuu^ n'est pas là seule com- 
ité^ du : programme. Je vais 



d'abord passer trois mois au Nou- 
veau-Brunswick, et cela, en com- 
pagnie dé vingt huit Costa Ri- ' 

cains.- '■■■'■,■' 

Pendant ces trois mois, je 

vais vivre au sein d'une famille 

4 

d'accueil et participer à un projet 
de travail communautaire. À la 

mi-décembre, tout le groupe va 
s'embarquer pour le Gwta Rica, 
où pendant une autre tranche de 
trois mois, chaque participante 
vivra dans une famille et travail- 
lera à mi projet Je serai de retour • 



au pays à la mi-mars. 
. Jeunesse Canada Monde en- 
courage les participants.e.8 à 
s'intégrer le plus possible dans la 
vie de leur communauté d'accueil, 
tant au Canada que dans le pays 
d'échange, de sorte à contribuer à 
leur propre apprentissage. 

Le; programme de Jeunesse 
Canada Monde est structuré de fa- 
,çon à améliorer la compréhension 
qu'on a du monde et de nbus- 
meme. Il est accessibl#"aux 
jeunes de 17 à 20 ans. Les de- 



mandes sont acceptées de sep- 
tembre à janvier J*our de .plus 
amples renseignements, prière de 
communiquer avec le Bureau ré- 
gional de l'Ontario, au 38$, rue 
Bloor Ouest, Toronto, Ontario, 

M5S 1X4 (416)922-0776 ou au 

bureau de Sudbury, Édifice Nolin, 
435, avenue Notre Dame, Sud- 
bury, Ontario, P3C 5K6, (705) 
673-8194. 



^/ 



Racket Renie Henry 



En réponse à Pascal Guillemette 



Des corrections s'imposent 
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~Dans un premier temps je d'ans lesquels on y retrouve, entre contenu des cours, car le profes- 

veux remercier M. Pascal Guil- autres, tel que stipulé par le Sénat seur exerce toujours sa liberté 

leroette d'avoir permis ce partage de lTJniversîtié I^urentienne "une académique, mais bien plutôt 

môthodede calculdesriotes'fi-" "d'assurer -la— cohérence— de 
J'aimerai toutefois^uancer-™nâIes^ou^ — l'ensembl e du prog r a mmc~et 

quelques propos, n serait plus Cette méthode doit être œnfbrme d'éviter la redondance dans les 

■■.■.■«*,■■■•« — -ê* — *.*— — M^-gfa directions pertinentes du dé- cours. . ; 

fjartemerit ou "de l'école, de là fa- De pi usrïTfaut souligner que 

culte çt d^ r Sénat*^ Le but decet l'École des science déTj6dùçàti6n 
exercice n'est pas de fUtrer lé accueille non pap.àuaue nouveaux 
'*'"', .'■■''.■'. ..■/.-■'.. V .. professeurrê-s, nuu^_bienJ6. A~ 

'~~"céux7celies ,de^ nwnlfônnVS-e^s; 
-s'ajoutent: Mme Cécile Larocque 
qui assnmé~la~^sponsabilinS-dc 
renseignernent de la catéchèse et 
du français et M. Luis Radfbrd qui 
assume-la composante Mathema- 
Uques du programme de formation 

• initiale;' ~ . : — ■■ '"'■ -""'" 

■ ■ , ■-■ ..'.■...„ -*. . -. . ■ 
', Merci de votre collaboration. 

Hugueftè Beaudoin 

directrice 

École dis Sciences de 

V éducation 
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Apis 4 tous les étudiantes de quatrième année et.aux étudiantes de deuxième cycle: 



Lès ; fbnnttlairesdë demàiide pour les bourses d'études supértèUresÂe^VOntario 

■■-■■^ ■ .;.'■;•,• sup^eiires et dé .là recherchè*(L^i6). ■ • 
ta date limite pour les demandes ;cte OCS^t le^O octobre 1992. Celle des 
;^ ;, demandes du CRSNG efli^feXnovcmbre 1992. 
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àlarédacUon:Michel(Monesùe!)Bock, Carole(laPoune) 

Marié^iosée ^(Ëa^chiâleuse) ; Sylvestre, Guy ; (L'estie à Michel) 
RoDicnaua, Koben (moins de S 
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(Canadien errant) Gaudette. 

àliyÏMto^î Poisson^ Marco, Yves (Y'est 

-jrMfeyil^^^Ci^^ëX^^^é la joirinéè^à tai)ér 'l'àrtiblë de 

au fapage: ^ ibsëé (Fenrie ta ^^de gueule avant que je te la pisse 

■Michel; Marco; Carolë, Christine, Chantai (maîtrise oblige) 
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Une petit édiio banal sur m 
question très importante. Ceux 
celles qui ne comprennent rien 
l'entente de Chârïottetown, lev 

la main. 



\ » 



Michel Bock 



non à l'entente, c'est la mort du prononcer un discours des plus la Cour suprême, . ,-«-„-- 

pays», dit Monsieur Mulroney en prévisibles, dénonçant le travail de . l'environnement, la création d un m ^ d ?f "^ 

déchirant une copie de l'accord, nos onze bonzes. . ^ conseil «tes. premiers ministres, - processus qui nsq 

Peu après, le dollar canadien est Et- maintenant, la population 

en chute libre, "entraînant une canadienne est appelée à se prp- 

rhontée en flèche-' des - taux noncerlsur uri i jexte gurpromet 

d'intérêt. Par la~ suite, le plus d'opérer des changements radicaux 

vieil artefact du Moyen Age cana- *■ sur tout" le système politique ca- 

-44«n.-Pierrc JElliot Trudeau, nadien. On oart de la société dis- 



Le but de cet article^ Seule* 



etc. etc. etc... 

Monsieur Rodrigue*, pour sa 

paru indique qu'il n'est ^néces- 
saire pour la "noôiïlatiôn cana- 



dienne de lire le texte de l'entente 
politique car, nous assure-t-il, 



Vous n'êtes pas les seuls. La 
Semaine dernière, le député fédéral 
de Nickel Belt, John Rodriguez, 
était de passage à l'Université 
Laurentienne, pour tenter 
d'informer' les étudiants des cours 
de Gouvernement et politique du 
Canada du contenu de l'entente du 
28 août Selon lui, celle-ci repré- . 
sente «le meilleur compromis en 
ce moment» pour le pays. Il, pré- 
tend également que les consé- 
quences d'un NON seront dévasta- 
trices, en particulier pour les mi- 
norités francophones du. pays. 
' «Ees francophones hors Québec se 
— sont toujours-battues-pour_leurs 



tincte pour~selendre à-rautonomie - -«les principes 
gouvernementale des peuples au- sont respectés 

tochtones, en passant par le Se- 
nat, la Chamrjre-des-Communes.- 



i% répondre 
non^as-d'prdblème! 



plusieurs remous d'ici quelques 
années. • Les deux ' camps bien 
établis, il ne reste plus_qu!à dé- 
terminer non pas ce qui est mieux 
pour le pays, mais bien ce qui est ' 
moins pire. Peut-être, diridéux 
semaines,- arrivérons-nouTà une 
.position dont les èentows seront 
un peu mieux définis. . , 



■ . ■ ■ • 

Quand on fait chier le peuple 



L'aut'ê soir ch'tais en quèque 
part, pis j'rgardais la T.V.. Y ar- 
rive que c'étàt Trudeau qui paria- 
Y disàt dé.z'afféres au sujàt du 
Révérend Dumb qui veut qu'on 
dans une décision qui a af- 
genre 



Mais si l'accord est" sTàt s*pposé~guérir la constipation 
.niptînn • c ana— Du Pays. '_ 



dienne, c'est fini pour eux.» C'est 

que Monsieur Rodriguez croit que 

la souveraineté du • Québec ■' Ti-Jos Connaissant de 

^s'cWwraTorcémem^^^ ------- - . .-- 



z'af féres, mé aussi ben dé z'afféres 
qui valent pas diable, ou qui s'ràt 
ben dangereuses pour Du Pays. 
Vous woyez, la décision est tel- 
le m enrsérieuser-que les grands 
méd'eins y ont choisi une journée 
où ce que tous les enfants Du 
Pays pourront décidersi.ils veu- 
lent que Du Pays assaye ce 
-fmèder; 



simp'e : "Acceptes-ru -que Révé- 
rend Dumb décide qu'on admi- 
nistre le 'médicament pour la 
constipation de Du Pays? Oui ou 

non.", mé çartains dé méd'eins qui 
ont léjnêmes buts de. guérir, sont 
pas d'accord sur la manière de ré- 

'tequastion" 



En tous cas, pour-moé, tout 
ne le Révérend Dumb y fait ce 

bouillie pour chat. Çà fàl 
qu'entere temps, j'vas assèyer de 
fére un doctorat doublement spé- 
ciâlisédans Vdomaine dla consti- 
pauon/ïe Du Pays, parc'que j'ine 
trouve à être un dé ^enfants de Du 



Vous.woyez, cé_que c'te .Pays» P« toute Inistttoére de sa. 

rlmède là-y_pourrait. faire un bon guénson, çà m emeotte pas maL 
éffàt su toute le corps de Du En plusse, j'sé que ma grande 
d««o m« W mftme. temos: cà famille d'à peu pra 26 000 000 de 



Mais il ne s'agit là que d'un 
jmple parmi tant d'autres qui 
mve iusau'à ouel doûu lé débat 



polarisé 



Cqui arrive, pateonfe, ce que 

. lé z'enfants y viennent pas toutes .-,... . _ ■-■-,.-■ t^-, 

- _aJbout decomxsndrejé z'éffàts du pourrai ■ y fére expl oder un e des frères 

j'm^ôt/^'c'm^.Céùcfxcmre, deux - exûemiiés du corps. Ça apasi _ 

ce que lé méS y semb'e pas pourr*a»féie;b«ï du bien; à ; s'r*ss^avec : Du i Pays. 

r-rnède s'entendre s'âo^sti^non plus. *en o^tes.iaties de^corps; ^t^°S,^&^ 



p^nCla^iéstiOÏ estïen . n^toUte^wu^ 
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Si vous êtes de citoyenneté cana- 
dienne, et âgé(e) de 18 ans et plus au 
26 octobre prochain, vous avez droit 
.de^yxttej ojs^du référendum fédéral 

Mais,pour rexercer, votre non 
être inscrit sur la liste électorale. Si 
vous n'avez pas été reçénsé(e). à votre_ 
adresse actuelle ou au domreije fami- 
lial, vous aveTjjusc][û'âirl9 octobre 
pour faire ajouter votre nom à la liste. 




■ .• ■ ."■ •»•:>.'■■■ • ■-..■'.'•' -■*■;"■*. 



fous trouverez lés réponses à toutes 
vos .questions' dans: le «Guide de 
rélecteùr étudiant» à votre Associa- 
tioh étudiante, au bureau du régis- 
traire oiî âii magasin du campus. 
Prenez-en un sans tarder et yous 
verrez: voter, ce n'est vraiment pas " 
la-mer a-bpiré.-- -- — 1 ' -..'— — ., 
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l'Orignal déchaîné, le mercredi 7 octobre 1992 • S 
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Une banque d'alimentation a été établie sur le 
campus pour tous les étudiants et étudiantes de 

l'Université Laûrentienne. Plusieurs boîtes 
♦ seront placées à travers le campus pour que 
vous puissiez y déposer de la nourriture non- 
périssable. Donc, pour aider vos camarades de 

classes qui n'ont pas assez d'argent ou de 

nourriture pour se nourrir convenablement, 

.nous vous prions de faire quelques dons. 

Pour ceux qui ne se sont pas* procuré leur ' 
guide-agenda, vous pouvez encore le faire au 
bureau de rA.E.F. au S CE-202^ Centre 

r étudiant. . ~~ ■ . ■ 

Le vendredi 25 octobre 1992, TA.E.F. a été 

reconnue pour sa contribution à la campagne 

de prélèvement de fonds' "Vers 2001". Une 

plaque commémorative a été érigée à la 
bibliothèque Jf.N. Dèsmarais.pour remercier 

tous ceux qui ont contribué. 

-■ ■ ■ * 

Enfin, le département d'éducation permanente, 

en collaboration avec quelques autres 

départements, organise deux sessions 

d'information sur la constitution et le \ 

référendum.* Une session en frarîçais aura lieu 

"le 22 ôcfôblfëdè Tllî45 'al3fiOOrEêl»5al : êsr 

» ■■.■■■*■ » 

tqùjpurs à- déterminer. De plus, l'éducation 

permanente organiseràSnne série de 

conférences âyeaplùsieurs invités pour 

; discuter du référendum. Cette ' 'série.' de 

corffélrerlcés^alrra lië^du*9 r âû~24 s p^tô^fi[n"992 l . 

Pour plus d'informations, .veuillez consulter 

les affiches au bureau de l'A.É.F. 
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Travailler pour des 
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De plus en plus les femmes 
éprouvent de grandes difficultés à 

s'intégrer au marché du travail; • 
phénomène issu d'une structure 
commandée par unfe- société 
patriarcale. 



Marîe-Josée Sylvestre 



La docteure Pat Armstrong, 
sociologue à l'Université York, 
s'intéresse à cette question d'une 
façon toute particulière. De pas- 
sage à l'Université Laûrentienne il 
y a quelques jours, cette dernière 
faisait part de ses opinions et de 
ses connaissances dans le domaine 
de la féminisation de la force ou- 

■ 

vrière à la communauté étudiante. 
Auteurc de divers volumes^ur la 
force ouvrière» U est évident que 
la docteure Armstrong connaît le$ 
défis que pose le monde du travail 
pour une femme : "Women who 
enter the labour market are har- 



monizrng down in tenns of mcn's 

jobs." s, . 

Elle souligne que l'embauche 

de travailleurs h de travailleuses à 
temps partiel est la cause pre- 
mière de la détériorisation des 
conditions de travail dans les an- 
nées "90. Selon la docteurei cette 
situation soulève de sérieux pro- 
blèmes pour les cmployé.cs à 
temps partiel, et en particulier 
pour les femmes, qui constituant 
le plus haut pourcentage de cette 
partie du marché du travail. Alors 
que les employeurs prétendent 
amener des femmes sur le marché 
du" travail par la création 
d'emplois à temps partiel, U reste 
que ces emplois présentent dé 
nombreux désavantages. Il n'est 
plus question de croire que la 
femme choisit par ëllc-mômc de 
travailler à temps partiel. Au 
contraire les recherches de Pat 
Armstrong semblent indiquer que 
la majorité des femmes travaillant 
à temps partiel le font unique- 




-vous au 



meuhrlleur jôurna l 

T^ew ville! 
(705)675^4813 
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ment par obligation: "This is not 

about choice butnecessity, what I 
call unvoluntary part-time" 

Cela, 'elle l'explique à l'aide 
d'exemples qui montrent à quel 
point ce travail peut être dés- 
agréable. Elle tente aussi de dé- 
truire le mythe qui veut que la 
femme choisit de travailler un 
minimum d'heures parce qu'elle 
veut passer plus de temps avec 
ses enfants. Mais la plupart de ces 
femmes doivent souvent travailler 
le soir, à des heures irrégulirères 

ou encore elles sont continuelle- 
ment en appel ; The woman who 

works part-time ends up spending 

less lime with her childrên.* Le 

temps réservé à la famille devient 

par le fait même très limité. 

Le côté dévalorisant du travail 
découle de l'absence d'un grand 
nombre de bénéfices sociaux 
(syndicats, plan de- retraite, va- 
cances payées, rénumération adé- 
quate, etc...). De plus, la docteure 
Armstrong professe que les em- 
plois à temps partiel nVpréSep- 
tent aucun défi, et qu'A est pkr 
conséquent .impossible de déve- 
lopper da vàralage d'habiletés. 

Cela revient à dire que même 
si un grand nombre' de femmes 
sont entrées sur le marché du tra- 
vail, elles demeurent au bas de 
l'échelle sociale! 

Mais eh dépit de ce pcfttrait 
peu encourageant,, la docteure 
Anrtétrong demeure optimiste. 
Elle croïfqùélài^orme de la loi 
' sur les conditions de travail amé- 
Iiorefà peut-être le sort, des 
travailleuses. 
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ELECTIONS PARTIELLES DE L'AEF 



Ouverture des mises en candidature: le mercredi 7 octobre 1992 
Fermeture des mises en candidature: le vendredi 16 octobre 1992 
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POSTES A COMBLER: 

pùblicistèy représentant è des; Sciences,, représentante des Sciences 
s6ciales> Représentant, e dès Écoles professionnelles, représentante 

des résidences, représentant. e hoirs campus 



ELECTIONS: ' 

le mardi 27 octobre et le mercredi 28 octobre_JL992 



t 



ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE: 



lé mercredi 4 novembre 1992 à Î3h. Salle à déterminer. 
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Un mii^ 

èhaiig^ à la 

^ - avamt rassemblée, au 



président dé rAKF. 
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Une saison Thè-N-Oesque bien. assaisonée s'annonce 



Lors du lancement de sa sai- 
son, le Théâtre du Nouvel-Ontario 
a annoncé une année qui promet 
d'être bien remplie. • 



Carole Tessier 
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Sylvie Dufour, directrice artis- 
tique du TNO, a décrit sa mission 
comme étant celle de continuer à . 
développer la création franco- 
ontarienne. Elle est fîere de tra- 
vailler, encore cette année, avec le 
jeune dramaturge Michel Ouel- 
lette. Celui-ci récrit une nouvelle- 
pièce qui s'intitule Frenchtown. 
D'après cet auteur, le texte raconte 

. rhistoire d'une "famille éclatée 
[qui] n'est pas certaine si elle est - 
encore une famille." Pour Sylvie 
Dufour, qui assurera la mise en • 
scène, ce texte "explore'un ima- 
ginaire emprunté au surréalisme.'' 
Frenchtown, présenté au. mois de 
février oà mars, sera l'occasion 
pour M. Ouelleite de voir l'une de 
ces pièces montée et jouée par des 
professionnels. . _ 

Pour de qui en est du spectacle 
communautaire, ^Lajejnpêtel^t. _ 

1 William Shakespeare sera pré- 
senté du 2 au 5 décembre. André 



Perrier, comédien et, depuis,l°88, 
metteur en scène, fera la mise en 
scène de celte pièce adaptée par 
Michel Garneau. Selon M. Per- 
rier, "Michel Ganteau est. un 
amoureux de la langue. La tem- 
pête c'est un grand texte de poésie 
recherchée qui permet plein de 
choses." M. Perrier aura à ses cô- 
tés Sylvie I^voje^ scénographe^et 
Nicholas Ducharme, directeur de " 
production. 

Au mois de mai prochain, 
aura lieu Un événement important 
pour deux jeunes dramaturges. •- 

Bruno Gaudette, originaire de , 
•Sudbury, et Patrick Leroux 
d'Alexandria partageront une de 
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leur pièce avec le public lors 
d'une lecture publique. Pour 
Bruno Gaudette, CqjKm véritable 

honneur. "Quand ^e suis allé à 
Montréal, j'ai remarqué que la 
roche noire a fait partie deTna 
vie." Par ailleurs, il avoue cet 
exercice lui fait peur. "Veux, 
veux pas, je le fais devant mon 
oncle et ma tante, puis y se 
gêneront pas pour me juger-. Et 
j'sais pas si y vont me juger en 
tant qu'individu ou en tant que 
dramaturge." 

Voilà en gros ce que !e TNO 
nous réserve pour la saison. Ce 
sont-sûrement des événements à 
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ne pas manquer. 
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On dit parfois qu'il est plus ' 

prudent d'ignorer certaines choses. 

■ ■ * 

Mais lorsqu'il s'agit de relations sexuelles, 
l'ignorance est un danger. . * 

i 

h 
* I 

♦ 

\ Faites preuve de prudence, 
ouvrez-vous" les yeux. 
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-vous au sujet du VIH, du sida et des 
adies transmises sexuellement. 
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avocats 
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1064 / bou levard Lâaallg 
Sudbury (Ontario) "'": 

P3A4S8 
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(705)560-8133 




(705)560-8803 
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Utilisez toujours un condom. Ne vous contentez 
Ipas.d'enutm^rùnàroccâsion.. ..'..,' 

Pariez-en à votre partenaire, à votre entourage 
et à votre médecin; « ' , 



SU'achat de condonis-vous gêné, dites-yous * 

que c'est plus facile après la première fois. : . 

Mieux vaut être un peu gêné et rester éh bonne santé. 

• •--■■■..■ 

Si vous connaisse? une personne infectée par le VIH 
ou qui est atteinte du sida, discutez-cn avec elle;- -— - 
Il faut rompre le silence pour, vaincre l'ignorance. .. 
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Guy À. Desmarais 

Denise A. Ouellette 

M.jamesMason - 
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Téléphonez au service de renseignements sur le sida .-"du Miïustère /delà Sântèèn 
composant l e 1-800^267-4^2 ^__| 

octobre 
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A quand nos pubs francophones? 



■*' 



Sortir en 
restant chez nous 



H y a déjà un mois que l'année 
scolaire est lancée et à part le pub 
francophone organisé en collabo- 
ration avec le comité de la Nuit 

sur L'étang et l'Orignal déchaîné, 
i! n'y a pas eu aucun autre évé- 
nement du genre, ce. qui. aurait, 
normalement dû être organisé par 
notre Association des étudiantes. 
Cest bien dommage que les fran- 
cophones ne puissent jouir d'un 
événement culturel qui leur est 
propre, compte tenu que l'an der- 
nier, l'AEF organisait des pubs 
francophones à toutes les deux 
semaines. ' ' 



Marco Dubé 



. . La raison pour ce lambinage, 
c'est que l'AEF, au lieu. 

d'ofganiser-des pubs francophones - 
• , plus modestes dans le 
soustSoÎ du Carrefour francophone 
comme l'an dernier, veut tenter de 



■ 

conséquence d'augmenter le prix 
d'entrée autour des dix dollars. Pas 
pire comme idée en temps de ré- 
cession. On pense peut-être que 
les étudiants rouîent'Sùr l'or. 

Ce qui me tracasse, c'est aussi 
le fait qu'en emmenant le pub à 
Bâcksireçt, on risque d'y perdre 
l'atmosphère plus intime qui ré- 
gnait au Carrefour. Pourquoi sent- 
on toujours le besoin dé taire les 
plus gros "shows" possible quand 

ce. que nous avons vraiment de 
besoin ce sont des partys de "chez 

nous", intimes et souvent bien 
simples? 

Reste-t-ù* que FAEF, en cana- 
lisant ses énergies à Forganisafcon 

d'un tel événement, nous a privé 
de nos pubs pour un sacré bout de 

temps. En fait, si le projet se 
réalise,- le premier pub ne pourrait 
bien avoir lien que le 16 ou le 23 

Gctûbcs nrnrhniH'- '. * — 

À bien y Wléchir, l'AEF au- 
rait^ tma à gagner en ergahisant 
un pub modeste et en invitant les 
artistes : amateurs- locaux_;qui 



re^ù^ plusieurs organismes du . 

ô afin d'organiser n*àttehdent - qne"de~ se produire 

grands, pins invi- 



tants ets surtout qui ^auto- 
financeraient On à donc tait ap- 
pel à'TaSÎague; an TOO; à Prise 
de Parolft, àTOrïgnal déchaîné; a 
Jâ ^uit^urJ'étang^an^Carrefour 
francophone et même* au Collège 
Q^brian, imaginez cetà^ 

lipreniier pôlfàela saison se 
tiendrait donc au bar Backstreet et 
recevrait comme invité spécial, le 
celèbre'Fltmiel^uraverse. 

. En tôuti il semble qu'on ait 
eu une très bonnéidée, sauf que 
cette métamorphose aurait pour 



vant un public. De plus, ces der- 
niers sont souvent disponibles à 
des coûts tièS rnimmes: Ainsi, les 
pùbs auraient pu ^'présenter des 
spectacle "livè?, reJÉkmdantA «la. 

demande, générale, et ces soirées„ 
auraient conservé un esprit plus 

francr>ontarien et intime, ;■ 

"fiûti'^H'AEF nfcvait-pas- 



?niaîsé" à vouloir organiser 
spectacles "magistraux", on anr 
des pùbs depuis belle lurette et ) 
francophones pourraient "sortir 



Le 
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Conseil de l'AEF 
recherche d'Un orateur 
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'une oratrice pour présider 

"ses réunions, 
orateur, trice: ; 
auxréuiiions 
t extraordinaires 
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procédures 
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b aucun droit 
vote 



plaît, r emëttefc-votre 
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Semaine de 



le 1 8 au 24 octobre 1 992 



lundi 19 octobre 



Service de Santé - montage - boire d'une manièrejespon sable, Bowling AHey 



1 lh - 14h 
midi - 13h 



Café 

Vidéo, Canal info 



le mardi 20 octobre 

■ ■ 4 

Service de Santé - montage - boire d'une manière responsable, Édifice Alphonse 

Raymond 
1 lh - 14h Café.- les résidences, Centre étudiant - 2e plancher 
midi-13h Vidéo, Canal info . 



vîtae 



bureau de 



* 1 fc* 



à rattçntiôri du" 

âte limite 




le mercredi 21 octobre 

de Santé - montage - boire d'une manière responsable,^Édifice d'éducation 

physique ''««■«" 

1 lh - 13h LOONSTRUCK - ??? - apportez vos "loonies", AEF et SGA - Gram 

Salon 
llh - 14h Café.- les résidences, Centre étudiant - 2e plancher 

midi - 13h Vidéo, Canal info 

le jeudi 22 octobre " ^ - ^ / 

Service de Santé - montage - boire d'une manière responsable, Cafétéria des scien 
llh - 14h Café.- les résidences, Centre étudiant - 2e plancher 
midi-13h Vidéo, Canal îrifô 

w ' 

vendredi 23 Octobre - 
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I- Service de- Santé - 13h30 - B.B.Q., Grand Salon 
midi -13h Vidéo. Canal info 
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Joyeux Noël et Bonne An- 
née. Ja carte est arrivéer 

' L'Association dès Anciens dé- 
sire annoncer nue la carte Master- 
Card de la Banque de Mon- 
treaVUniversité Laurentienne > est à 
nouveau disponible. Les étu- 
diants et étudiantes pourront se 
les procurer en se présentant à des 
kiosques installes à d|vers en- 
droUs sur le campus. Les dates et 
ueux- seront communiqués ulté- 
rieureràenL Restez à l'écoute 
pour de plus amples renseigne- 
ments ou communiquez avec les 
Affaires des Anciens au poste 
4818. 

» * ■ 

Il se passe des 4 choses 

intéressantes à la Lauren- 
tienne! ^ 
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à faire une expéneiiiGe en marketing et finances. 
Venei au bureau deX AEF pour des informations, 
etxpoùr voûs'inscrire comme ^volontaire, afin de -^ 
partidtfer à tinè planification d'un événement -le- 
mus exatant deptus... 
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astes franco-ontariens 
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Pour un cinéma a mon image 



/ 



En septembre dernier s'est 
tenu à Toronto et à Ottawa lé 
.Carrefour On ta rois 91.. Au 
total, une trentaine de cinéastes 
d'un peu partout en province ont 
participé aux séries d'ateliers of- 
ferts par la Nouvelle Assemblée 
des Cinéastes Franco-Ontaricns. 
(NACFO) 



Robert Poisson 



i Le Carrefour Ontarois 92 

est lé prolongement d'une.initia- 

tivé déjà entreprise depuis 

quelques années. En 1990 est né 
le premier Carrefour Ontarois. 

Grâce aux efforts de ceux et celles 
qui oeuvrent dans le domaine ci- 
nématographique, et au soutien 

d'autres organisations ou associa- 
tions, tel Théâtre Action, une 
* première association voit le jour : 
une organisation cinématogra- 
phique, exclusivement orientée 
vers les besoins des cinéastes 
firanco-ontariens. Ce premier or- 
ganisme, non incorporé à 
l'époque, ff'conhu un grand suc- 
cesTOn y a présenté une série de 
quatre ateliers organises en un fo- 
rum sur le cinéma documentaire. 
Et depuis, limage panoramique de 
la "NACFO" n*a cessé, dé 
s'agrandir, pour encadrer dé plus 
. en plus^cméastes.rrancorontar. 
riens. Il en était terapsl 



* . Le plus important objectif, 

^te dit -à quelques mots-près 

' Pierre-Paul Lafreriiere, 
coordonnateur du Conseib-rle la 

NACFO, est de poursuivre 
. rétablissement et l'expansion du 
langage cinématographique en 
Ontario français. En effet, il 
semble qu'avant l'arrivée en 
Ontario français, en 1974, de 
l'Office National du Film, tous 
les films réalisés ou produits en 
Ontario étaient faits par et pour 
des cinéastes mal enracinés dans 
notre pays, l'Ontario (oups,... 
pardon, de notre province). Le 
cinéma était détaché de la réalité 
d'ici; puisque le domaine du film 
ne puisait pas beaucoup dans le 
grand bassin de talents qu'offrait 
l'Ontario français. . La NACFO 
réunit aujourd'hui les cinéastes 
'** d'ici, et donne a leurs talents les 
moyens de se 
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«Y'était temps qu'on se la 

fasse!» 

, ■ . -.■-. 

Heureusement, les choses ont 
bien changé. Nous pouvons au- 
jourd'hui trouver 'dans nos ciné- 
matheques plusieurs réalisations 
franco-ontariennes. Mais pour 
que cela advienne, il a fallu du 
travail En tenant compte des 
nombreux résultats obtenu^dans 
. le-rnonde de la création, et.pîus 
particulièrement dans lé monde de 
la cmérnatographie depuis 1974; 




Areenault et Marie Carmen 



La Slague vous présente 



tout nous porte à croire qu'il . 

existe une façon de s'en, sortir. 
Fort possible, parce qu'à mon 
avis, la NACFO est un des 
exemples modernes de la réussite 
franco-ontarienne. 

Mais pour ce faire, nous nous 
en rendons compte, il faut «se te- 
nir les -coudes»; à. ne pas 
confondre avec «ne pas avoir de 
couilles», comme le dit 
/ l'expression contraire. Certaines 
" boîtes sans couilles ont un im- 
pact somme toute insignifiant sur 
la société franco-ontarienne, en 
raison de "leur exclusion quasi- 
systématique de thèmes firanco- 
ontariens. - "«Cela ne me res- 
semble pas»^ criera lé «Franco- 
Ontarien fanatique». Mais juste- 
ment , la dispersion massive de. 
nos artistes vers d'autres horizons 
et la présence massive de cet autre 

- horizon dans notre région môme a 
pour conséquence de nous rendre 
voisins"~dans notre propre cour. 

• C'est le .monde viré à l'envers. 
Sudburv, Toronto, .Ottawa, sont 
pour trop de gens des portes vers 

Montréal plutôt que vers l'Ontario 

français^ 

"Cependant,-L'ONF~compte,- 

aujourd'hui, plus d'une soixan- 
taine de films ontariens, et dans 

- cette même lancée, deux longs 

. métrages fiction.; présentement, 
.trois-; films sont -eo^ développe- 
ment; ils paraîtront sur nos écrans 
au cours de cette année.- Un de 
ces films à dTaùTearsèté tourné ici 
à Sudbury. Voilà 'des eftbrts qui 

portent fruit, sous réserve qull 
nous reste encore énormément de 
balayage à faire. / . 

. Plusieurs spectat&rs restent 
encore perplexes en ce' qui a trait à 
l'avenir du cinéma franco-onta- 

*rien* Encore aujourd'hui, l'image 
sourire. Il arrive que pour dé- 
frayer les frais d'une production 
documentaire, p soit nécessaire de 
mire alliance avec d'autre sources 
financières^ québécoises en 



ïoecurence, vu le manque de res- 
sources en Ontario^-Coramc4a^ 
mère ne suffit pas- toujours aux 
exigences financières de l'enfant, 
il arrive qu'il doive, pour tourner 
.son film, son vidéo ou son télé- 
film, s'associer à des gens qui 
commencent par servir leurs inté- 
rêts, tfest-à-dïre placer leurs gens 
dans les postes-cîéfs. Par consé- 
quent, même sans référendum, il 
doit céder beaucoup de terrain aux 
promoteurs extérieurs. Au 
moins, il secoue l'inertie quelque 
fois poussiéreuse des mains de la 
mère patrie. Oui, c'est un cercle 
vicieux, il faut l'admettre. 

. Sans contester, NACFO tient 
tftte. Cette armée, dans le cadre de 
cette deuxième^ session déforma- 
tion cinématographique, trois 
sessions d'ateliers y ont été of- 
ferts. En s'adressant aux créateurs 
firanco-ontariens, il était possible 
dans ces ateliers de rjerfectionner 
et de développer davantage son . 
art, soit en, 16 mm, soit dans lés 
nouvelles possibilités qu'offre la , 
technologique iE8. Le troisième 

atelier; offert par Jean-Pierre 
Lefèbvre (à qui on doit entre 

- autres les-deux-fu^ns,-|^r'X>efc- 
nUres Fiançailles et La Boue à 
mteil), offrait aux participants un 
apprent 

direction 



La NACFO a été oblig 
-pemAersur-ces-pTObîèrnes-dfrdif- 
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.'■ U finit de l'audace pour entre- 
prendre et faire -vivre-une-idée 

semblable. En plus d'affronter le 
spectaculaire américain qui 

semble entrer dans nos veines 

mercure, le. cinéma 
bute aussi à un autre 
problème très "U.S. qu'on s'en 
val*^Le problème des moyens- de 
diffusion en salle est loin d'être 
réglé. Les États-Unis contrôlent à 
peu ■près.. toutes les salles de ci- 
néma. Bt on sait, d'expl 

explosion,- ce. qui y joue. Quoi 
qu'il en soit, ça donné un sacré 
coup de pied dam le culturel! 



. r _ . , étudie 

présentement des possibilités 
d'entente avec d'autre maisons de 

production ontariennes et cana- 
diennes. Radio-Canada, l'ONF, 
Télé-film Canada, la Chaîne sont 
tous des moyens de diffusion po- 
tentiellement visés.-— -Ayant 
maintenant un service de bureau . 
dans l'édifice de l'ONF, la 
NACFO semble plus prête que 
jamais à entreprendre "cette dure 

envolée. À cette fin, la NACFO 
est en pleine restructuration et 
invite to%.cinéaste ou toute per- 
sonne qui aspire à là création ci- 
nématographique de laisser son 
nom et ses coordonnées pour de- 
venir membre et avoir droit de 
siéger à son conseil. Curieuse- 
ment, c'est icLdans le Nord, qu'il 
est le plus difficile de trouver des 
membres. Avis aux intéressés... 
Ce projet est peut-être encore 
au stade embryonnaire, compara- 
tivement au résultat visé. A cet 
égard, il est permis de croire qûll 
est le résultat d'Un long processus 
tf affirmation et d'identification en 
-Ontario-français^ Mè^ne-notte 
université m>rd-ontarienne traîne 

la patte dans ses gestes concrets 
pour- signifier son appui envers 

les . ^FrancorÔntarieas , • ; par 

exemple, dans l'élaboration d'un. 

néma. *Tatïëncêi" r qu'Us nous 

• crientpar la tété. Allez; ne nous 

. laissons pas abattre. D; théâtre 

. ' ontarien réussit assez bien de son 

coté ; ajoutons donc une antre 

corde à notre arc Avec ce même 

genre ô"acharnemeau nous réussi- 

K ronsun jour à avoir plus d'appui 

en Ontario. Pour l'instant, • il 

stagit de.se faire connaître, puis 
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' r SI » vous- "désirez plus 
T information à ce sujet, téTépf" ** 
1er à Pierre-Paul Lafrenière 
416) 973-3495, à' 
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Le 8 octobre 1992, la Slague 
fêtera son dix-huitième anniver- 
saire. Cette corporation a but 
non-lucratif, a comme objectif 
principal de contribuer à l'épa- 
nouissement de la vie culturelle 
de la œmmunaulé franco-onta- 
rienne de la régi 
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Pendant la première saison, 

soit de septembre à décembre 

1992, on verra le retour sur scène 

d' Angèle Arscnault le 25 octobre, 

~mnsï que - le spectacle de^Marie 

Carmen intitulé- Mgic Noir, le 3 

décembre. • 

• Dans le passé, la Slague a 

connu des. difficultés 1 financières, 
plus ou moins sérieuses, "Depuis 
quelque .ténips, ; affirmé Julie 
^Venhe; la ^présidente, de l'orga- 
nisme, le problème se* manifeste 



surtout à travers la réduction de 
subventions gouvernementales." 

Pour compenser, Mme Venne 
croit qu'une certaine réorientation 
du mandat de la Slague est néces- 
saire. "Pour emplir les salles de^ 
théâtre, dit-elle, nous sommes 
obligés de faire venir des artistes 
qui attireront un public un peu 
plus âgé, car le passé a bien dé- 
montré que des artistes comme 
Marj o et NfitsôTJTh'attircnr pas 
"sïïffisament dé*gens." Elle croit 
que les jeunes sont moins portés 
à se déplacer ou à payer le prix 
pour assister à de bons spect ac les. 

• Des pourparlers s'effectuent en 

ce' moment avec de' grands artistes. 

tels que Ginette Reno et, Edith 

Butler. Cela ne veut pasdiré pour 

autant que la Slague n'aura rien à 

offrir aux jeurtes de la région. 

Mme Venne mdique;qu'on*ppurra 

peut-être assister,* au courant de 
-l'annexa des^ecmclesde-Julie. 

Masse et de Nataliè Simard. 
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À chaque année, le Gala de TAdisq remet ses Félix aux interprètes 
qui se sont illustré.e.s dans le domaine de la chanson francophone. Soyez 
à l'écoute» dimanche le 18 octobre pour-ce-grandgala-musical. 

Voici quelques artistes en nomination à l'Adisq 1992: 



1 . La vie en rose - Joane Labelle 

2. Tue-moi - Dan Bigras 

3. L'aigle noir - Marie Carmen 

4. Le goût de l'eau - Michel Rivard 

5. L ? indépendantriste - Robert Charleboïs 

7. Arthabaska - Marc Gabriel 

8. Tes belle - Jean-Pierre Ferland . * 

9. Trop fragile - Les Parfaits Salaud 

10. Quelqu'un que j'aime, quelqu'un qui m'aime 
.-Céline Dion 

11. Je t'aime pour toujours - Mario Trudel 

1 2. Les bouts de papier - Richard Seguin 

13. L'amant tequila - Philippe Lafontaine 
14-. Tu pars - Bruno Pelletier ~" 

15. Où est passé la tendresse - Nicole Martin " 

16. AhBaby-Katee 

17. Hasta la Vista- Collage •' 
1& Du mal - Maurane ; * • . 

Michael - Véronique Rivière, 

À contre jour ^ Julie Masse 

Seul -au combat -Les BJB*-^ - -~f----" 



19. 
20. 
21. 

22; 



ê-toi brother - ^^ Lara Fabian 

2Ï^ T^ 

24- Le; chant des gouttières -Marc Gabrié 

25;-:Ctoàhd.Mjpw^:lèv#.rDamel^ibne 
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JOANE LABELLE^* 

- interprète de Tannée 

- chanson populaire de l'année 

"Prends mamain" 

- découverte de l'année 




JERN-PIEHHË 

FERLRNO 
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JOEBÔCAN 

- interprète féminine de l'année 

- chanson populaire dé l'année 

"Maiide" . 

- auteurrcompositeur_:de:;l!année 

- vidéoclip de l'année ^Maude" 



JEAN-PIERRE FERLAND 
-album de l'année 
"Bleu blanc blues" 

"-■■V i ■ 

LARA FABIAN 

- artiste de_ :la [francophonie s'étant 
le plus illustrée au Québec. 

LÀ BÔÏTD>ÎË SOURIANTE 

- groupe de l'année 

.-. album de l'année folk-folklore 
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LA JUNGLE 

- album humoristique de l'année 
"Les meilleurs mômans" 

MADAME 
-album de l'année 
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MARJO : — - -™ 7 — 

- interprète féminine de Tannée 

- chanson populaire de l'année 

des matins .. 

- vidéoclip dé Tannée " Y'a des 
matins 1 * '■*.,', 



■ '# 



i i 



V^i * 



\ » 




9 

Le Chapitre 

caisses po 
BëgîôfrdieSudtïury 



ires 



•v 



Çalssej populaire Ste-Anrié Tde : 8uâl»ii.ty 
":■ " cbmptblr St-Éuflôhe de Sudbùry 



fli'q ' * -H t * — » 



Calasa populaire d'EspanoIa 
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Caisse populaire 



Caisse populaire Lasalle 
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Caisse 



populaire SKJean de Brôbeuf 
ccursale .La Toussaint 
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St-Jacques 
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Caisse populaire de CI 
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Caisse populaire. Roussel de Conlston 
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Caisse populaire Cartier -Dowllng 
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L'une des grandes vedettes in- 
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vitées au Cinéfest cette année, 
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était la très célèbre Mitsou. Dans 


V » * * * 

» » » ^h ^h 


- son film Coyote, nous l'avons 
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vue pour la première fois comme 




comédienne.- ^ 
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Carole Tessier 
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Tout un 
festival! 



Pour Mitsou, le cinéma est 
quelque chose qu'elle fait '«par- 
coup de coeur. Je referai du ci- 
néma quand je tomberai en amour 
avec un~autre"fu*m"dù~uh~autré 
personnage.» Mais pour l'instant, 
dit-elle, c'est la chanson qui prend 



r 

toute la place: «C'est ce qui- me 
donne ma vie, mon énergie.» 

Mitsou s'est mise à chanter 
professionnellement à l'âge de 15 
ans. Elle tient à remercier sa 
mère qui lui a toujours donné 
beaucoup de confiance. «Son en- 
couragement était vraiment posi-'' 
tif. Elle m'a toujours poussée à 
aller plus * loin.» • Son gérant. 
Pierre Gendron, qu'elle connaît 

depuis l'âge de 13 ans, l'a aussi 

beaucoup influencé. 

Au plan musical, le travail de 

Mitsou a connu beaucoup de suc- 
■cèspartoutrau^Canadar-r^Je-n'ai- 

pas eu à travailler, à me battre 
pour ma langue. Les anglo- 



phones ont pu s'identifier à mes 
chansons, à la fraîcheur que j'ai pu 

leur apporter.» 

Selon Mitsou, les Canadiens 
ont un sentiment d'infériorité par 
rapport aux Américains, d'où 
l'importance de s'affirmer. «Moi 
jecrois en mon pays, en l'énergie 
que les Canadiens ont que per- 
sonne d'autre n'a, parce qu'<>n est 

Malgré "cette différence, 
Mitsou- sait que la musique est 
universelle et que son amour pour 
sa musique peut franchir bien des 

frontières. , 

Cette comédienne débutante 

croît que son film. Coyote ,"re- 



1 



La semaine dernière, les ciné- 
philes du nord de l'Ontario ont été 
choyés. Cest que la quatrième 
édition du Cinéfest avait lieu ici 
môme à Sudbury. „ „■„.. 



Carole Tessier 
Michel Bock 
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Au plan national, le 
se situé au quatrième rang çarmi 
les festivals dé films internatio- 
naux. Comme toujours,, les 
films étaient' aussi nombreux que 

variés. • -. 

Mais malheureusement, il 
n'étaient pas tous des bijoux. En 
effet, les, deux films les plus la- ' 
menabïesrdumpïns à notre sens, 
étaient québécois: Coyote, et-La. 
vie fantôme, ûexix textes sans 
originalité' ci -Vides dé toute si- 
gnification. Dans le premier, le 
jeu des comédiens n'étaU pas du 

tout convamcaht. Pour ce qui en 
est du deuxième, le récit était li- 
néaire, sans aucune progression. 
, Mais ce ne sont pas tous les 
films qui étaient aussi décevants. 
Como agua para chocolaté, un 
film mexicain qui mélangeje 
mystique et le réel, a gagné-lc 
prix du "meilleur filmmièrhatio- 

nal. ••!. ■. * . ■ 

La France a présenté un film 

très captivant intitulé Délicales- 
sen. Les spectateurs ont soit 
bien apprécié ou n'ont pas com- 
pris ce film d'un comique irréel et 
d'une créativité distincte. _ 

L'un des meilleurs films que 
nous avons visionnés s'e-st mérité 
le prix de la Palme d'or au festival 
de Cannes. - Best Intentions est 
captivànt.du début & la fin. 

Cette année, le festival com- 
; -prenaitr6u4oïàVune^uarantaine- 

de films. Mais malhwneuomentv 
ceux-ci n'étaient projetée qu'une 
seule fois chacun, ce qui a causé 
plusieurs a>nflits~d'horaîre~À 
rànpSxnairi, -alors; pour notre 
prochaine dose de cinéma alterna- 
tif. . ' " 
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joint tout le monde. , «Coyote 
pleure, Coyote rit. Coyote a des 
sentiments.» Le film comporte 
une scène qui touche Mitsou d'une 
façon toute particulière. «Lorsque 
mon père doit partir, c'est beau- 
coup comme ma vie à moi. ;II 
fallait que j'aille chercher 
l'émqtion dans mes propres expé- 
riences.» 

Mais Mitsou explique que sa ' 
grande popularité lui a causé cer- 
taines difficultés lors du tournage 
du film. «Il est beaucoup plus 
question de critiquer Mitsou qui 
fait son début au cinéma qu'une 
jë~urië~comédienne- ;qui~cora— 
mence.» Toutefois, elle indique 
que son plus grand défi était de 
projeter une image différente de 
celle qu'on connaît déjà. «Ce qui 
a surpris les gens, c'était le côté 
humain et vulnérable de Coyote, 
tandis que la*Mitsou que les gens 
connaissent montre toujours cet 
aspect de star ou de glamour.» 
Mitsou se dit très^fière d'avoir 
té invitée au '4e plus grand festi- 
al de films du Canada, un festi- 
al -qu'elle-juge-tres-impression?-. . 

. nant. Elle me dit qu'elle a été très 
-bien reçue dans la ville. dc.Sud- . 
bury. Elle apprécie la nature^ les 
fleurs sauvages et les montagnes 
de la ville. «J'ai eu la chance 
4'aller courir dans la nature tantôt, 
etc!est.beau devoir cecôté natu- 
rel tout près du gros cenù*;villë> 
De toute -évidencer-Mïtsou- 

demeure une personne simple, 
humble et sympathique, malgré 
l'énorme succès qu'elle connaît 
depuis quelques années. «Tout le 
mondé peut vivre-ses rêves à son- 
écheHerdit-elle» Moi je me garde 

toujours pleine de rêves parce que 
ce-sontlesjéyesjnnfom^^ 

plus loin.» ■■" 
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Lors du Cinéfest 92, on nous 
a présenté plusieurs films 
canadiens, en anglais et en 
français. Parmi ces films, un a su 
capter mon intérêt de façon 
•particulière; l'adaptation de la 
pièce de théâtre de René-Daniel 
Dubois : Beihg at Home with 
Claude, (réalisateur : Jean 
Beaudin). 



Marie- Josée Sylvestre 



entre Venqu^téuT(Iâ^ûes~Gddin) _ 
et le suspect (Roy Dupuis). 

Jacques Godin défend son rôle 
de manière exceptionnelle en 
cherchant à savoir pourquoi Yves, 
un prostitué homosexuel, a tué 

son amant 

À mon avis, c'est la meilleure 
performance de Roy Dupuis dans 
un film. Ce dernier a quelque 
chose à communiquer. Nous 
sommes loin du grand nigaud des 
Filles de Caleb ou encore du 
symbole sexuel-raacho-gars- 



La vente spectaculaire de | 

: fin d'été! 



Économisez jusqu'à -1Q0$Î 
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-Neuf heures le soir. Dans la 

métropole de Montréal, en dépit 

des bruits, des néons, des crimes 
■ et7des sirènes.F-uh- couple fait. 

l'amour sur le plancher de la 

cuisine dans un appartement 

«cheap». La scène est exaltante. 
, Le plancher tremble sous les 

caresses de, Claude et de Yves. 

Une coupe àrym tombe do hant de 

la table: Elle éclate. Un couteau. 

vient yient rejoindre la coupe, fois la puissance des se nt iments 

juste à côté des amoureux. que ^peuvent vivre certains 

Orgasme, transe... * couacs, e ntre autres 

" Yves prend le couteau et homosexuels, et surtout, le .triste 

tranche la gorge de Claude. sort ^e deux amoureux 

._. . Le.restant _du film (les deu x e m prison nés par Jes barreaux 

tiers) repose sur rtoterrogation d'une socïétélrop fermée. 

DOlidère sous forme de dialogue 



maintes et maintes questions de 
l'interrogateur, nous ressentons 
tout le dilemme que pose cette 
relation. L'amour-passion que 

vivent Y ves^et- Claude est 
complexe et, ne peut se vivre en 
dehors de la chambre a. coucher. 
Le meurtre devient- donc un 
symbole de liberté. 

Drame psychologique, ce film 
lentede mettre,enJumiere_à_la 




Poujc les prix les plus-bas 
-de Sudbury/ venez nous 
visiter à Tri-View 
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Des réflexions de Montréal 
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JésuVchrist. Je -courrai après 
multiples papillons s'il le faut, 
pour qu'ils me prêtent leurs ailes 
comme ils l'ont fait à Icare, et je 
suivrai l'exemple de^ee pauvre 
Grec rêveur en m'ap^rochant^u 
soleil. Qu'on me traite de rebelle 
irrémédiable si j'essaie difficile- 
ment de garder tête haute devant 
les vagues populaires imposées 
par la masse. Je cherche seule- 
ment à rester moi-même en na- 
geant comme un chien lancé à la 
mer. Au moins de cette façon, je 
combat l'ennui. 

...je 'veux aimer. Dès la ren- 
contre d'une vestale, je me décla- 
rerai fou en souhaitant devenir 

________ __son rédempteur e t son apôtre. 

Qu'importe son sexe. Si ma muse 

..je veux demeurer unique.- se présente sous la forme .d'un 
Quiue à marcher sur l'eau comme homme, elle(ou il dans ce cas) 



...je ne veux "jamais vieillir. 
Devant un dépérissement phy- 
sique indubitable, je veux tou- 
jours posséder la jeunesse dans 
mon-oeil droit puisqu'il aura re- 
gardé plus loin que sa myopie. Je 
ne veux 'jamais oublier mon en- 
fance non plus, malgré jtes pertes 
de mémoire éventuelles. Que je 
retourne à mes premiers balbu- 
tiements s'il le faut eh fredonnant 
la berceuse de' Brahms à une 
poupe sans bras. Au moins, ceci 
m'enlèverait du souci. Puisque 
seul le souci fait vieillir. 



peut m'em mener jusqu'au rives du 
grand fleuve et au bord du gouffre, 
car je le suivrai sans aucun doute. 
Qu'on me.traite_de ^poumturê, je 
me serai permis le délire en 
amour. Je- m'attarde seulement à 
me perdre en quelqu'un puisque la 
solitude me hante comme tout 



être. 

...je suis un Don Quichotte, 

anonyme parmi tant d'autres, qui 

se considère chaque jour comme 

étant un mouTmàventnrépétitif. 

La continuité qui définit une vie 

respective peut s'avérer longue par 

moments, et je me bats devant 




chaque heure pour éviter la 
gnation. Vivre, vous savez^exige 
un effort colossal Reste à s 
si /aurai relevé le défi pleinement 
Ioisque-i'emDrasserai-la~mort 
comme j'ai confronté mes tour* 
ments, dès ce jour, l'on me jugera 
vainceur ou vaincu. 



Une courte leçon d'humilité 



Bruno Gaudette 
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"Sometimcs there is no pleasure 
in coriquest." \ : 

— j_a victoire et-laconquetc-Des 
notions abstraites, éphémères. 
Les faces des carêmes-prenants ne 
sont pas à coirfondré avec celles 
qui reflètent quelque chose 4'en- 
core plus sublime. Ici, le Mardi 
gras tire toujours à sa fin. , 



V'! 



entourage dans. un état d'éba- 
hissement. La souplesse dont il 
fait preuve l'ensorcelle, le séduit, 
lui caresse les épaules- et- la 
poitrine, M fait dé douces pro- 
messes. H s'assourdit aux conseils 
de ses proches, et entrevoit, du 
haut de son précipice, les splen- 
deurs de Calliope. "Tout cela peut 
'appartenir; si Jtf ' te prosternés 



dévantmot 1 



confiance d'un gosse qui s'endort 
contre le sein de sa mère. La 
sécurité peut paraître formidable, 
si on ne s'en méfie pas. Mais la 
déception, noire comme la Fau- 
cheuse, surprend toujours. La 
maîtresse s'est choisi un nouvel 
amant, et repart pour salir un 
autre lit L'aventurier, abasourdi, 
revient sur ses pas. Sa perception» 
;~ ayarit~récupéré"~sa~limpidité 



-MlChel'Bock 
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précipice, peui^être longue, er ,prnaTs^u^fci}e~belle5^ro^ 

l'impact, fracassant .Peu importe. 

u*ivies 



Mt^,V-, 



r; 



t 1 »;• » i » 



i: '-■' 




ri u»; 




, .««!».» manifes 

■ïtàaaijà^ 
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souviens par un senti- , rouges sont enflés. Elle vient- 

^tfessuy» o>s lannes ^ Taxes en s^Wen entend^ 

JtwiùTàtfimpc^q^^ L'aventurier ^abandon! 



ménÇ trës précis, ^"qôflqnes se^ 
condes : lorsque je me ! promenais 
sur iaroe Laurier, £ Montréal. 
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Carole Tessîer 
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*• Tétais pressée et alors je pa- 
raissais presque insensible à'mon 
enterarage. Mon coeur me dorme 
um prjQp^pcmr m'aViser de mieux 

me servir -de mes yeux. '-;.- Je 
n'entend s plus rieq lorsque, niés 
.yeux^se^romènent-sur la scène 
dévahtinoL J:ar«çoîs.ime jeune 

ffllëiajisflvirmàtë^ 

temffltfr'ccmê'&iiià yeux : 



environ cinq pieds d'elle; quatre 
grands hommes discutent' entre 
eux; Je ne sais pas quels senti- 
ments je devrais accordera cette 
jeune fille. , H est passé onze 
heures du soir et eDe n'est pas en- 
core rentrée chez elle. J'ai peur 
pour elle, j'ai mal pour elle et je 
m'inquiète d'elle. Son corps prend 
une forme arrondie, mais eue ne 
baisse pas lar tête* : eue est aux 
aguets. Je suis confuse. " Je n'ai 
pas le courage de Mie quoi que ce 
soit. J'entends le tic-tac de ma 
montre et jéreï*rends ma route. . 



hardiesse qui projette 



___ à sa 
nouvelle : 'maîtresse" avec la 



•-;■ '.Ob 'n'était qu'une courte.leçon 
d'humilité. ;*Les"geos de mon 

pays'*, du moins certains d*ehlre 
euxi feraient bien defétudier. s 
Bon: Cest assez. Les préten- 
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LE T-SHIRT ORIGNAL: YE MEUHGNIFIQUÇÏ 
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Vous vbûler figura :' dans ^ le dub international des bienfaiteurs de l'Orignal? 
■ • .' /' Et vb^prbm 

Des sweatshirte et des t-shrits, sont actuellement en vente au local du 
jouranl; au SGE-304 du Centre étudiant/ au prix de 25$ et i5$ respectivement 

: - ' (piusTPS)^ . ; 

I ' " ■ I * 

Téléprtone^iibùs au (705)^75-4813 ^ ' r ■ 
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26 OCTOBRE : LE REFERENDUM SUR LA REFORME CONSTITUTIONNELLE 
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MUMMHMn CM (fOMMMMMS. avant de répondre à la 
question référendaire qw leur sera posée le" 26 octobre prochain, souhaitent 
avoir plus d'information sur l'entente constitutionnelle conclue le 28 août â •' 
Charlottetown. Entre le ? et le 12 octobre, chaque foyer recevra un document 
de* huit pages qui présentera les principales propositions de changements • 
constitutionnels et dans lequel sera insérée une brochure reproduisant lé texte 
intégra! de l'entente. Surveillez l'arrivée de ces documents dans votre boîte 
aux lettres et lisez-les attentivement. Ainsi, le jour du référendum,. c'est en, 
connaissance dé cause que- vous prendrez votre décision. 
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Si, le 13 octobre prochaïn^vous n'avez pas 
reçu cette pu blîcotio h, composez sans frais 
le numéro cnJessÔûs et~vous en recevrez un 
exemplaire, à , votre domicile . 
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^^ Personnes 'lourdes .00 malentendantes 
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Luc YaUlancourt * 

3e année Science informatique 
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Marcel Rouleau (président de 

l'Aja-j.) 

4e année Commerce 

Un moyen pour les Canadiens de 
donner leur, point de vue sur les 
processus constitutionnels qui 
ont "été établis à Charlouetown 
jusqu'adate. 4 . . . ,■ . 




Je trouve que_ c'est 

""gaspillage" 'd'àrgentparce que 
Brian Mulronëy a dit lui-même 
qu'il ne se sentirait pas 
compromis par le résultat du 
vote. Il passera l'accord même si 

les Canadiens votent contre. 



■* ■ fs 



Louise* Robichaod (tresdriere- 
scoeïairederAXJg 
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La réponse est assez facile pour 
m oi , c'est ont -r-Ponr - m oi,*~le 
Canada : comprend" le" "Québec. 

Cest une diversité de langues, de 
races, dé couleurs, pour moi iî 
nV_a pas doj^ioix. 





Paul Demers . 

4e année Économie "* 

C'est une plaque tournante 
importante pour la survie du 
Canada unis.. Je, pense que les 
droits des francophones à 
l'extérieur du Québec ne sont pas 
- bien "représentés. 



Luc Lalonde (vice-président de 
1*A£J?.) 

3e année de Science politique et 
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C Je pense que le référendum est 

plus ou moins un vote de 

p : ^f|Pl confiance. Avons-nous confiance 

%:&*%MJk —en notre pays, oui on non? Si on 

est (icfïï être Canadï<ji7eï si on 

veut rester Canadien, on vote oui. 

On vote- non si on' n'a pas 

. confiance en notre pays. Cest 
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